
COORDINATION POUR L'ÉDUCATION
A LA NON-VIOLENCE ET A LA PAIX

CHARTE ÉTHIQUE

« Aujourd’hui dans chaque pays du monde, de nombreux enfants souffrent des effets de la violence; beaucoup vivent une
‘’culture de la violence.’’
Nous croyons que chaque enfant peut découvrir que la violence n’est pas une fatalité. Nous pouvons offrir de l’espoir en
commençant à créer une nouvelle « Culture de la non-violence ».
Ensemble, nous pouvons bâtir une culture de la non-violence pour l’être humain, qui donnera de l’espérance à l’humanité
toute entière et surtout aux enfants de notre monde. »

(Extraits de l’Appel des lauréats du Prix Nobel de la Paix Pour les Enfants du Monde - 1er juillet 1997)

Cet appel urgent des lauréats du Prix Nobel de la Paix a convaincu l’Assemblée Générale des Nations Unies de déclarer,
le 10 novembre  1998, les années 2001 à 2010 « Décennie internationale  pour la promotion d’une culture de la non-
violence et de la paix aux profit des enfants du monde ». Cette Décennie a pour ambition de permettre le passage d’une
culture de la violence à une culture de la non-violence et de la paix, en partenariat avec les enfants et les adolescents du
monde entier.

D’une culture de la violence...
La culture de la violence justifie et valorise le recours à la violence dans les différents domaines de la vie, de façon

courante ou exceptionnelle. Cette culture a été prédominante dans l’histoire de l’humanité jusqu’à aujourd’hui, même si
bien des tentatives pour s’en échapper ont marqué l’histoire humaine et si de nombreuses règles ont été posées pour
limiter cette violence.

Dans une telle culture, les valeurs sont centrées sur la recherche du profit pour quelques-uns au détriment des conditions
de vie du plus grand nombre, ainsi que de l’intérêt des générations futures. L'emploi de la violence vise à porter atteinte à
la vie de l'autre, à son intégrité physique ou morale, à son environnement ; il vise à dominer l'autre et à l'exploiter, à le
blesser et le détruire dans ce qui fait sa dignité, à le priver de ses biens, de ses libertés, de la justice et de ses droits
fondamentaux.

Cette dynamique de domination au niveau international, qui se traduit par une compétition économique exacerbée et un
surarmement, engendre un développement des affrontements violents.

Les sociétés démocratiques  sont  elles aussi  marquées par  la culture de violence :  les biens et les ressources sont
répartis inégalement, l’environnement est gravement menacé, les droits humains et les règles démocratiques peuvent être
mis en cause, la liberté et l’objectivité de l’information ne sont pas toujours assurées.

Les enfants et les adolescents sont les premiers à en souffrir, à commencer parfois dans leur famille et à l’école. En effet,
l’autoritarisme,  l’impossibilité  de  s’exprimer,  les  violences  physiques  et  psychologiques,  les  violences  sexuelles,  la
discrimination à l’égard des filles dans l’accès à l’éducation, le mariage forcé sont encore répandus dans beaucoup de
sociétés. De plus, les enfants et les adolescents subissent de plein fouet les violences sociales, économiques, politiques et
culturelles. La faim, la maladie, le travail, l’enrôlement forcé dans les armées ou les guérillas, l’analphabétisme, la pauvreté,
les discriminations ethniques, raciales ou religieuses, l’endoctrinement idéologique sont le lot de beaucoup. Les jeunes
subissent aussi l’influence des modèles socioculturels qui véhiculent une idéologie de la violence, notamment à travers
l’éducation, les médias et les jeux.

Cette culture de la violence conduit bon nombre de ces jeunes soit à la soumission et au désespoir, soit à la révolte qui
les pousse à la haine et à de nouvelles violences, parfois meurtrières et souvent suicidaires. Or, si la violence est parfois
pour un individu ou un peuple un moyen de s’exprimer, de revendiquer ses droits quand il n’a pu faire autrement et que sa
parole n’a pas été entendue, elle est, comme acte de révolte, de rébellion face aux injustices, vouée à l’échec car elle
n’apporte  aucune  solution  durable  au  conflit  et  porte  en  elle  les germes d’autres  violences.  Ceci  doit  nous  inviter  à
rechercher avec toujours plus d’énergie des alternatives efficaces.
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Il est donc de notre devoir de créer les conditions qui permettront aux jeunes du monde entier de trouver la force qui nous
a manqué pour transformer cette culture en une culture de vie.

... vers une culture de non-violence et de paix
Chaque être humain porte en lui la violence qui lui est transmise par cette histoire et cette culture de l’humanité. Mais ce

n’est pas une fatalité. Si l’être humain est capable de violence, il est aussi capable de non-violence. Cela suppose que tous
se mettent à l’œuvre. Ce travail déjà commencé doit être développé pour que la non-violence devienne le fondement de
notre culture.

La culture de non-violence est fondée sur le respect de la vie et de la dignité de chaque être humain, sans exception.
Pour construire cette culture, tout doit être fait pour délégitimer et combattre la violence sous toutes ses formes (physique,
sexuelle, psychologique, économique, sociale…). La gestion des conflits vise alors à la recherche de solutions positives qui
permettent de sortir de la spirale de la violence et de créer les conditions d’une réconciliation et de relations nouvelles,
basées sur la justice et la solidarité. Il ne s’agit pas de fuir ou de nier les conflits mais de les gérer d’une autre façon.

Cela implique que les individus et les groupes découvrent la force de la non-violence et se forment à ses méthodes. 
Cela suppose également une éducation qui développe la capacité de formuler des choix éthiques autonomes et de poser

des actes en conscience.
Pour cela, il est nécessaire que la régulation non-violente des conflits et le respect des Droits humains soient enseignés

et mis en pratique dès le plus jeune âge, dans les familles, dans les écoles et dans tous les établissements d’enseignement
et de formation.

Dans  une  culture  de  non-violence,  toute  forme  de  discrimination  est  combattue.  Les  valeurs  et  les  procédures
démocratiques, le respect des diversités culturelles et des droits des minorités, la protection des plus faibles et des exclus
sont des priorités essentielles. Les biens et les ressources (surtout entre le Nord et le Sud de notre planète) doivent y être
partagés de la façon la plus équitable possible dans le cadre d’une économie orientée vers la satisfaction des besoins
vitaux du plus grand nombre. Le développement cherche à préserver l’équilibre des ressources naturelles de la planète.
Enfin, le désarmement et la prévention des conflits sont recherchés, tout comme le remplacement de la solution militaire
des conflits par le développement de l’intervention civile.

Les sagesses traditionnelles et les religions du monde ont joué et jouent encore un rôle déterminant dans l’édification des
cultures humaines. Dans de trop nombreuses parties du monde elles sont facteurs de violence ou prétexte à des conflits
meurtriers, cependant elles peuvent aussi, par leurs enseignements et leur autorité morale, fournir un appui à la culture de
la non-violence et de la paix.

Les enfants rêvent de sortir de notre culture de violence dont ils souffrent. C’est pour cela qu’ils sont et qu’ils seront les
principaux bâtisseurs de cette nouvelle culture.

Cependant ils ont besoin de jeunes et d’adultes partenaires ayant expérimenté la non-violence active et qui les aident à
découvrir sa force et son efficacité, en leur faisant connaître les expériences et les recherches de non-violence d’hier et
d’aujourd’hui.

Une éducation non-violence apportera à cette jeune génération les moyens de mettre en route, aux divers échelons de la
société, les transformations nécessaires pour sortir de la culture de la violence et pour construire un monde de justice et de
paix.

Rôle de la charte
Les initiateurs et les principaux piliers de cette Décennie sont les femmes, les hommes et les organisations qui, par leurs

actions en faveur  de la  paix,  se sont  vus attribuer  le  Prix Nobel  de la  Paix.  De ce fait,  la  Décennie  est  absolument
indépendante et ne peut appartenir à aucun pays, organisme confessionnel ou non-confessionnel, à aucun parti politique, à
aucun homme ou aucune femme en particulier.
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Cette charte a pour but de garantir la fidélité à l’esprit fondateur de l’Appel des Prix Nobel de toutes les actions qui seront
conduites,  au cours  de cette  Décennie,  dans  le  cadre  de  la  coordination  française  des  ONG.  Cette coordination  est
constituée à la demande de la Fondation « Appel des Prix Nobel de la Paix », à laquelle revient la responsabilité de veiller
à cette fidélité.

Les organisations signataires s’engagent à respecter l’esprit de cette charte, tant dans les actions extérieures liées à la
Décennie que dans le fonctionnement interne de la coordination.

Le 4 avril 2004
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